Quand l’enfant dit « je ». Etude du développement de ma fonction narrative autobiographique.
Aurore Boulard. Jean-Marie Gauthier
Introduction
La recherche que je vais vous présenter aujourd’hui porte sur l’évolution de l’utilisation des pronoms personnels chez l’enfant

L’étude de l’utilisation des pronoms personnels s’inscrit dans une recherche  plus large sur la fonction narrative autobiographique chez des enfants de 2 ans et demi à 10 ans. 

Les recherches récentes sur le développement de la conscience de soi chez l’enfant grâce à l’analyse du discours narratif sont intéressantes à plus d’un titre et nous permettent de poser des hypothèses sur la manière dont l’enfant construit sa capacité à raconter des évènements, à les structurer dans le temps afin d’en  faire un récit cohérent. 

Pour ce faire, les chercheurs utilisent des vignettes et demandent aux enfants de raconter ce qu’ils voient, parfois même de raconter une histoire à partir de dessins imposés ou de classer des vignettes dans un ordre chronologique et d’expliquer pourquoi.

Mais peu d’étude prennent comme objet le discours tout venant d’enfants. 
Notre intention était d’étudier le développement de la fonction narrative autobiographique chez des enfants âgés de 2 ans et demi à 10 ans. Comment l’enfant développe-t-il la capacité à parler de lui. Ce qui nous amène au concept d’identité narrative et d’une manière plus large à la conscience de soi et la nécessaire réflexivité inhérente à cette construction (pour pouvoir parler de soi, il faut pour reprendre l’expression de Ricœur se considérer soi-même comme un autre et donc se sentir, se vivre séparé des autres et être capable de se voir comme un autre).
Après avoir choisi la méthode : un enregistrement du discours spontané, nous nous sommes interrogés sur les conditions d’enregistrement. Dans quel cadre les enregistrer ?
Pour le prétest nous sommes allés à la rencontre d’enfants de 3 à 6 ans dans les écoles et nous les avons rencontrés seul à seul en utilisant différents matériels. (Le jeu de marionnette, le jeu du village, le dessin, et même ne rien amener du tout).
Après une première analyse du discours, il nous est apparut que le dessin et la pâte à modeler étaient les deux conditions qui favorisait le plus l’installation d’un climat propice au discours. Les enfants tout en dessinant racontaient ce qui leur passait par la tête. Les références au dessin en cours était présentes mais peu nombreuses. Les marionnettes et jeu du village (il s’agit de construire avec des maisons un village) ont été abandonnés car le discours des enfants était totalement orienté vers la construction du village ou vers le jeu de marionnette.

Pour le jeu du village, nous avons obtenu des phrases du style : Je mets l’église ici. Ca, Madame, c’est quoi ? Alors je vais mettre ça ici. ». Comme vous le voyez, ces phrases étaient pour la plupart des commentaires de leur action en cours. 

Je le répète notre objectif était d’appréhender le discours « de tous les jours » des enfants et non de les faire parler autour d’un thème précis.  Cet condition a été appelée par la suite dans nos analyses la condition seul (cad l’enfant seul avec le chercheur).
Deux autres conditions d’enregistrement ont été rajoutée ensuite en plus du jeu avec le chercheur.
Une condition d’enregistrement de groupe, où nous avons rassemblé 4 enfants du même âge afin de les faire jouer ensemble avec de la pâte à modeler. Notre objectif étant d’analyser les interactions, la pâte à modeler nous a semblé être un choix judicieux car ils devaient se prêter les différentes couleurs et collaborer. Pour les plus grands, à partir de 6 ans, nous avons utilisé la pâte à modeler afin de leur faire construire des pions pour un jouer ensemble à un jeu de société. Le jeu en lui-même était présenté comme l’objectif final mais la plus grande partie du temps était consacrée à la réalisation des pions. Encore une fois, ce mode opératoire a été choisi afin de minimiser le discours orienté vers un sujet précis.
 Et enfin, une condition d’enregistrement au domicile de l’enfant avec les parents lors d’un moment privilégié passé en famille. Pour les plus petits, le bain ou le repas du soir ont été choisi, pour les plus grands (à partir de 6 ans, le repas du soir a été choisi par toutes les familles).

Pourquoi ces deux conditions supplémentaires ? :
Le développement de la conscience de soi est avant tout relationnel. 
Au début de la vie de l’enfant, « une seule et même structure spatiale existe, dans laquelle le sujet équivaut à l'objet, le tout à la partie, celui qui regarde perçoit l'autre qui le regarde tout en lui renvoyant son propre reflet. Il n'y a pas de distance entre le sujet et l'objet, la relation est immédiate. » (Gauthier, 1999)

Au fur et à mesure de son développement, l’enfant se constitue à la fois comme un sujet, en s’extrayant de l’univers dans lequel il se confondait, et constitue les objets et l’univers qui l’entoure. Ses surfaces de contact avec le monde se précisent. L’élaboration du moi et de l’autre se fait simultanément.

Selon Wallon, la première forme de l’autre, c’est d’être le second terme du couple par où s’introduit dans la conscience la distinction fondamentale d’être différents l’un de l’autre, mutuellement indépendants et dont l’existence ne se confond plus avec les situations successivement vécues par le sujet.  Un des premiers élargissements du couple, c’est de s’objectiver, en démultipliant derrière l’interlocuteur intime, c'est-à-dire l’autre, un nombre indéfini d’interlocuteurs possibles, et par contre coup, d’amener le moi à se mettre lui-même au nombre des autres.
Mais de quels autres ? D’une part, l’enfant est tout entier baigné dans l’univers familial, tant et si bien que les parents sont les porteurs de l’histoire personnelle de l’enfant  au moins jusqu’à l’adolescence, période où l’adolescent doit s’approprier sa propre histoire personnelle et s’inscrire dans l’irréversibilité du temps. D’autre part, l’enfant, très tôt, est amené à vivre en groupe. Comment va-t-il se définir au milieu de ses pairs ? Notre idée était donc d’observer les éventuelles différences qui émergeraient dans le discours de l’enfant en fonction de l’environnement dans lequel il se trouve. 
Et l’objectif de notre recherche n’est pas l’étude linguistique des productions de l’enfant qui pourrait se passer de l’étude de l’influence du contexte sur la production langagière mais bien psychologique et donc encrée dans la relation, dans le contexte. Dans ce sens, notre démarche se rapproche de celle de Labov. Selon lui, il n’y a pas d’étude de la langue sans prise en compte des hommes qui la parlent et sans l’étude de l’environnement social. Labov, devant les données ordinaires de la situation de communication, qui comportent une forte hétérogénéité, et qui sont généralement considérées comme aléatoires, va chercher à établir une systématicité (Gadet, 1992b). Il va s’attacher à mettre à jour des régularités trop systématiques pour être le fait du hasard et s’efforcer de montrer selon les formules de F. Gadet: "[qu’] il y a une stratification de l’usage de la langue dans la société, dont il a pu établir qu’elle était à la fois régulière et extrêmement fine. Elle ne peut toutefois se saisir qu’à travers des considérations de fréquence, puisque ce n’est guère la présence ou l’absence d’une variante qui est en cause, mais des taux d’occurrences comparés." (F. Gadet, 1992b, p. 6).

Nous avons donc réalisé une analyse qualitative à partir de résultats obtenus grâce aux logiciels d’analyse de données textuelles. Plus particulièrement, nous avons interprétés les calculs de fréquence des occurrences (le mot) ou de cooccurrences. 
Les premiers résultats que je vais vous proposer ici concernent essentiellement l’analyse  des pronoms et plus particulièrement des pronoms personnels moi et je.
Méthodologie

Pour cette recherche, nous avons enregistré à l’aide d’un enregistreur audio le discours tout-venant spontané de 90 enfants âgés de 2 ans et demi à 10 ans dans trois conditions différentes.

Condition 1 : Jeu libre individuel, appelée condition seul. Condition 2 : Jeu libre collectif, appelée condition groupe. Condition 3 : Jeu libre avec les parents, à la maison, appelée condition parent.

Lors des deux premières conditions, nous avons minimisé nos interventions afin de laisser les enfants les plus libres possibles. Nous avions décidé de ne pas influencer leur discours ; aucune proposition ne leur a donc été faite, aucune consigne n’a été donnée. Pour la condition 3, nous avons demandé aux parents d’enregistrer leur enfant lors d’une scène de vie quotidienne (un repas, le bain…) ou lors d’un jeu. Le choix était libre. La durée de chaque enregistrement est de 50 minutes.

	
	3 ans 
	4 ans
	5 ans
	6 ans
	7 ans
	8 ans
	9 ans

	Enfants
	12
	11
	9
	16
	15
	15
	11


Tableau1: Répartitions des enfants selon la classe

Nous avons tout d’abord dressé une table des fréquences des pronoms personnels pour chaque condition en fonction de l’âge moyen des enfants. Voici le graphique de la répartition des fréquences des pronoms personnels en fonction de l’âge en condition groupe. 
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	3 ans
	4 ans 
	5 ans 
	6 ans
	7 ans
	8 ans
	9 ans

	Pronoms
	
	
	
	
	
	
	

	Je
	71.5%
	60.1%
	43.2%
	39.4%
	53.8%
	39.3%
	34.1%

	Tu
	10.6%
	12.7%
	16.1%
	13.7%
	14.1%
	15.1%
	18.8%

	Il
	8.7%
	12.8%
	17.1%
	20.3%
	15.4%
	20.7%
	22.8%

	Nous
	0.4%
	0.6%
	0.5%
	1.7%
	1.1%
	2.0%
	2.0%

	Vous
	0.2%
	0.3%
	0.6%
	1.5%
	0.6%
	1.4%
	1.9%

	Ils
	1.7%
	3.3%
	3.0%
	2.2%
	1.0%
	1.8%
	1.6%

	On
	5.5%
	8.8%
	16.8%
	19.1%
	11.8%
	17.4%
	15.6%
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	3 ans
	4 ans
	5 ans
	6 ans
	7 ans
	8 ans
	9 ans

	Pronoms
	
	
	
	
	
	
	

	Je
	48,10%
	41,80%
	45,90%
	46,00%
	36,90%
	35,80%
	33,60%

	Tu
	24,10%
	15,80%
	13,60%
	12,40%
	9,20%
	15,90%
	11,20%

	Il
	14,50%
	23,80%
	21,20%
	18,90%
	23,90%
	27,60%
	31,50%

	Nous
	0,10%
	0,70%
	0,70%
	1,10%
	3,00%
	2,40%
	1,90%

	Vous
	0,10%
	0,30%
	0,50%
	0,30%
	0,90%
	1,70%
	0,80%

	Ils
	2,20%
	4,30%
	1,80%
	1,90%
	2,10%
	3,80%
	4,50%

	On
	8,60%
	10,40%
	12,80%
	17,60%
	19,50%
	10,10%
	13,00%


Nous pouvons observer une nette différence quant à l’utilisation des pronoms en fonction de l’âge.

Je vais vous lire rapidement un exemple de discours d’enfants de 3 ans dans les deux conditions qui montrent bien déjà sans analyse statistique à quel point le discours est différent selon le contexte. Il s’agit du même enfant.
Exemple de la condition groupe. Enfant de 3 ans.

	Moi je ne sais pas l'ouvrir moi. Moi je ai de la plasticine chez moi. Ca sent bon. On peut pas boire. Ça c'est du rouge. Je vais peut-être essayer comme ça. Que ça s'enlève. Mais moi je aime bien le froid. C'est fermé ça ? Attends, moi je vais faire un tout petit bout. Oh, moi je ai pas fait un gros. C'est un gros ça. Et moi je vais faire un gâteau moi. Moi je vais faire un gâteau. Avec le vert. Et moi aussi je ai un bobo, là. Regarde. Moi je ne sais pas le retirer. Elle a un bobo là Jane. Regarde. Moi je ai mal ici. Et je ai mal ici. Regarde. JE ai fait un tout petit monsieur. Et moi aussi je vais faire un petit oiseau. Voilà. Un petit bout encore. Il fait froid dehors. On peut pas aller dehors parce qu'il fait froid. Je n'arrive pas à l'ouvrir.


Exemple de la condition parent
	Papa, tu veux bien m’avancer ? Non ça va ; moi, oui. Et c’est laquelle ? C’est laquelle couronne ?

Un tout petit peu. Oui avec une paille. Là aussi ? Je vais pas renverser.

C’est pas froid. Un jus à la fraise ? C’est lequel ? Papa ? JE ai renversé ! JE ai renversé.

Comme ça. Tu veux bien me montrer. On a mis un truc vert. Le roi, il est où le roi ? Mais moi je suis le roi et la reine. Reine, je suis la reine. C’est à qui ça ? Papa, c’est à qui ça ? C’est quoi ça Papa le truc qui est vert ? Oui. C’est toi qui me donne à manger. Pas ouvrir ; on va à la piscine maintenant ?

Chez parrain, je ai fait un dodo maintenant pour aller à la piscine ; on fait un dodo maintenant et après on va à la piscine demain.


Malgré ces différences, nous pouvons constater que le pronom je est le pronom le plus employé.

Cependant son évolution est différente dans les trois conditions
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Les pronoms personnels je et moi sont les pronoms les plus employés et ce dans les trois conditions. Grâce au logiciel TROPES, nous nous sommes intéressés au pourcentage de pronoms de première personne du singulier par rapport aux autres pronoms du corpus, ce qui nous a permis de tracer le graphe ci dessus. Nous remarquons que quelle que soit l’âge et la condition, les pronoms de 1ère personne dominent tout au long des années le discours de l’enfant. Cependant leur évolution est différente dans les trois conditions. En condition groupe, ils sont plus fréquents jusqu’à 5 ans où ils rejoindront alors la condition parent. C’est à 6 ans que les 3 conditions ont tendance à converger vers une même valeur : 40% de l’utilisation totale des pronoms dans le discours de l’enfant. 

3.3. Evolution du moi en fonction de l’âge et de la condition

La condition seul et la condition parent sont assez semblables quant aux fréquences du pronom moi (voir graphe ci dessous). Ces fréquences relatives (nombre d’occurrences rapporté à la longueur de la partie) ont été calculées en utilisant le logiciel Lexico3.

Par contre nous pouvons observer  une très nette différence par rapport à la condition groupe, les fréquences sont, à 3 ans,  trois fois plus élevées que pour les deux autres conditions. La fréquence du moi condition groupe va chuter jusqu’à 6 ans. Nous pouvons observer un pic à 7 ans avant que la fréquence ne se stabilise autour des 33%.
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Graphique2 : Pourcentage de moi en fonction de l’âge et de la condition

	 
	1Mat
	2Mat
	3Mat
	1Prim
	2Prim
	3Prim
	4Prim

	Condition
	
	
	
	
	
	
	

	Moi condition groupe
	4,51%
	3,57%
	2,24%
	1,90%
	2,87%
	1,58%
	1,57%

	Moi condition parent
	1,40%
	0,89%
	0,78%
	0,66%
	0,87%
	0,58%
	0,54%

	Moi condition seul
	1,19%
	0,79%
	0,98%
	0,78%
	1,03%
	0,81%
	0,76%


Cooccurrences du moi et du je

Nous avons ensuite calculé la ventilation du segment répété moi-je par rapport au nombre total de mots, dans les trois conditions. (Fréquence relative)
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Graphique3 : Fréquence des moi-je par rapport au nombre total de mots

	
	1 Mat
	2 Mat
	3 Mat
	1 Prim
	2 Prim
	3 Prim
	4 Prim

	Condition groupe
	2,56%
	2,17%
	1,61%
	1,04%
	1,36%
	0,8%
	0,81%

	Condition seul
	0,75%
	0,32%
	0,47%
	0,4%
	0,49%
	0,45%
	0,34%

	Condition parent
	0,53%
	0,51%
	0,48%
	0,31%
	0,31%
	0,19%
	0,24%


Nous pouvons observer une chute importante de la fréquence du moi-je pour la condition groupe entre 3 et 6 ans. Les fréquences du moi-je sont beaucoup plus élevées pour la condition groupe que pour les autres conditions qui, elles, ne dépasseront pas les 0.75 % (3 ans condition seul). C’est pour la condition  parent que la présence du moi-je est la moins élevée. 

Le moi sans je

Il nous a semblé important de nous intéresser au moi utilisé seul. S’il est clair que le je seul ou accompagné d’un moi est utilisé en tant que sujet, la question de la fonction du moi seul reste posée.

Nous avons donc repris tout le corpus afin d’analyser la fonction du moi lorsqu’il n’est pas utilisé directement avec le je. Pour ce faire, nous avons utilisé le concordancier et introduit le pronom moi. Une analyse grammaticale a été réalisée sur le résultat du concordancier. 

De cette analyse se dégagent trois fonctions différentes du moi seul :

1. le moi sujet : « Moi, sais pas faire », « Moi pas mélanger ». « Moi aussi mettre les bougies. » 

2. le moi objet : «  C’est pour moi », « J’ai de la plasticine chez moi », « Un papillon à moi »

3. le moi-adhésion : «  Moi, mon nom, il est comme ça », « Moi, mon grand frère, il a fait le vrai le clown. », « Moi, ma maman elle est champion de mikado. »

Le moi sujet sans je est très rare dans le discours de l’enfant. On observe cette forme  « Moi+verbe » à 2 ans et demi mais elle disparait dès 3 ans. 

Nous nous sommes rendu compte que beaucoup de moi considérés comme employés seuls étaient en fait des moi-je où le moi avait été postposé en fin de phrase. 

Ex : « J’ai fait ça tout seul, moi. », « Je ne sais pas l’ouvrir, moi. »

DISCUSSION
Le je chez l’enfant de 3 ans n’est pas encore autonome.  Le je  de la prime enfance ne contient pas encore tout le principe réflexif qu’il acquerra par la suite. Le je affirme. Il est dans l’expérience immédiate. L’utilisation des verbes factifs en forte association avec le je nous permet de montrer que lorsque l’enfant dit « je », il est dans le champ de l’expérience immédiate. Cependant, ce premier je peut être compris comme prémisse de l’objectivation en tant que sujet d’énonciation. Posséder le je dans sa représentation (Kant) permet à l’enfant une toute première distinction entre lui et le monde. Distinction partielle cependant qui pourra se développer grâce à l’utilisation du moi  et permettre la réflexivité nécessaire au développement de la conscience de soi. (Zelazo parle de l’avènement de la conscience réflexive  à partir de 3 ans.) Lorsque l’enfant dit je , il n’est pas encore conscient de ce je sujet car l’accès à la décentration de son propre point de vue ne peut se faire qu’en présence de l’autre. Dans le discours de l’enfant cet autre lui se manifeste par l’utilisation du moi.
On pourrait presque dire que le je s'exerce à fabriquer du moi-objet par contamination avec d'autres objets perçus et reconnus comme tels (« moi, mon père »). Le moi serait donc objectivation du je énonciateur.

Le sujet se divise donc en je, base plus ou moins stable de l’identité verbale d’énonciation, et en moi qui, pour se développer, va d’abord s’expérimenter à travers l’autre. « Moi » est un objet dont on peut prédiquer des propriétés, en cela il est comparable à d’autres. Moi fait de l’individu, un individu comme un autre, comme une image que lui-même et sa mère peuvent considérer d’un regard conjoint dans une glace (Danon-Boileau, 1994). Le sujet va ainsi pouvoir devenir objet et ensuite objet pour lui-même. 
L’emploi du moi seul comme sujet s’est peu présenté dans l’analyse de ce corpus. Dès l’instant où le je apparaît, le moi seul sujet se transforme en complément du sujet-je. En tant que complément du sujet, il objective le sujet parlant, le mettant à distance. Le sujet peut donc se regarder agir, faire où être en tant qu’objet.

La majorité des moi seront d’ailleurs utilisés à l’objectivation du sujet, que ce soit grâce au couple moi-je, ou sous forme de rappel en fin de phrase. (ex : Je sais faire ça, moi.) 
Si le moi devient cette objectivation de lui-même, cet autre lui, il faut que l’enfant aie développé la capacité de se détacher des situations dans lesquelles il se trouve. 
Le dédoublement moi- je présent à partir de 3 ans a été initié par le dédoublement de soi et de l’autre. L’enfant dans les jeux avec un partenaire apprend à être tour à tour sujet (celui qui initie) et objet de la part d’autrui. Grâce à cet échange de rôle, il arrive à connaître le dédoublement à opérer entre celui qui agit et celui qui subit. Dans le discours de l’enfant ce type de jeu d’alternance apparaît peu à peu. Il est tour à tour les deux interlocuteurs. Cette période d’alternance finit par rendre possible à l’enfant une prise de position par rapport à l’autre. Cette période est appelée par Wallon la crise de la personnalité. C’est également le moment où l’enfant parvient à reconnaître l’image qu’il voit dans le miroir comme étant sienne. L’enfant et son reflet tout comme les deux personnages de son dialogue sont devenus égaux. Le sujet et l’objet se sont rassemblés en une unité permettant ainsi un retour de la pensée sur elle-même. Le sujet peut alors s’observer et s’affirmer : Moi-je. Le complément sujet moi apparaît donc en même temps que le sujet je.

Pour Wallon, « l’Alter ego est tellement lié à l’exercice de la réflexion que leurs fondements organiques paraissent s’impliquer mutuellement ». 

Dans le moi-je, le moi n’est que pléonasme pour Grevisse qui voit dans cette construction une surabondance d’expression. « Le pléonasme consiste à redoubler un terme par un autre du même sens non exigé par la pensée ». 

Et si justement ce moi-je était exigé par la pensée de l’enfant afin de lui permettre d’effectuer un dédoublement,  nouveau pour lui, et peut-être encore difficile à penser sans l’exprimer ? L’utilisation de couple moi-je, très importante dans la condition groupe, pourrait donc être interprétée comme une première différenciation. 

Ceci pourrait expliquer la diminution de fréquence des moi-je au fil de l’âge croissant de l’enfant. 

Moi-je : la formule qui à elle seule contient le principe réflexif nécessaire à l’avènement de la conscience de soi. Moi qui,  de sujet des phrases du début « moi fais ça », se transforme en  une représentation de soi et permet ainsi au sujet de s’objectiver.
Lorsque le moi est sujet, c’est sous cette formulation que nous le retrouvons: c’est moi qui.

Encore une fois, il s’agit d’une objectivation du sujet parlant. « C’est moi qui » remplace le je mais permet au locuteur d’insister sur le fait qu’il est bien le sujet de l’action. Ce faisant il se place dans la même position d’observateur de son action que la personne à qui il parle. À noter que c’est dans ce genre de construction que l’enfant a tendance à faire « l’erreur » de conjuguer le verbe à la troisième personne,  et non à la première. 

Grâce au dédoublement que lui permet l’utilisation du « c’est moi qui », l’enfant se voyant comme un autre parle de lui à la troisième personne. Rappelant le moment où le moi de l’enfant n’était pas encore intégré à son je.

Avec le stade du personnalisme, l’enfant va osciller entre une position centripète et une position centrifuge. 

Dans l’analyse de notre corpus, nous avons pu mettre en évidence cette différence de position,  non seulement en fonction de l’âge de l’enfant mais également en fonction de la condition. (groupe, seul ou parent)

L’enfant prononce moins de je lorsqu’il est en présence de ses parents. L’emploi du tu et du on est plus fréquent,  montrant par là que l’enfant prend l’autre en compte dans son discours. À noter que c’est dans la condition parent que l’enfant prononce le plus le nom de la personne à qui il s’adresse. A eux seuls, papa et maman représentent 40% des noms propres prononcés par l’enfant en condition Parents, toutes classes confondues. Allant même jusqu’à 71% de l’emploi des noms propres en 1ère maternelle.

L’enfant prend en compte son interlocuteur beaucoup plus tôt que dans la condition Groupe. 

Devrait-on y voir comme le propose Vygotski « la possibilité de s’élever dans la collaboration avec quelqu’un à un niveau intellectuel supérieur » ? L’enfant,  au cours de l’interaction avec ses parents,  utiliserait ceux-ci comme ressource, afin de passer par l’imitation de ce qu’il sait faire à ce qu’il ne sait pas encore faire seul. L’enfant ayant besoin de l’adulte, le considérerait plus tôt comme un interlocuteur que ses pairs dans la condition groupe. 

L’utilisation du je et du moi-je est beaucoup plus fréquente pendant les 3 premières années de l’enfant, dans la condition groupe. Les enfants jouent ensemble et pourtant utilisent en moindre mesure les pronoms tu et il que dans les autres conditions. Devrait-on y voir comme le propose Piaget un exemple de langage égocentrique, montrant ainsi que l’enfant est d’abord « occupé » à solidifier son moi avant d’être capable d’attention et d’échange avec les autres ?

« Dans le monologue individuel, l’enfant parle pour lui comme s’il pensait tout haut. Dans le monologue collectif, chacun associe à autrui son action ou sa pensée momentanée sans souci d’interaction. » (Piaget, 1923, p.125)

Le langage égocentrique (monologues individuels et collectifs) caractérise le premier stade des conversations enfantines. Dans un deuxième stade, vers 6 ans, la collaboration effective est encore réduite. A partir de 7 ans le langage socialisé véhicule une information adaptée à la fois au contexte et à son interlocuteur.

La diminution de la fréquence du pronom je est accompagnée d’une diminution de fréquence du moi, en faveur d’une augmentation du tu et du il. On observe également une augmentation de la fréquence des noms propres. L’enfant prend ainsi l’autre en compte  dans son discours, en le nommant par son prénom.
Les différences observées entre la condition groupe et parent montrent que la question de l’identité se pose différemment selon l’environnement dans lequel se trouvent ces enfants.

Dans la condition groupe, l’enfant doit d’abord se définir par rapport aux autres, se placer en tant que sujet, ce qui se manifeste par l’utilisation beaucoup plus importante du moi et du couple moi-je  dans le discours de l’enfant de 3 ans à 6 ans. Lorsqu’il est en compagnie de ses parents, la question de l’identité ne se pose pas encore à cet âge car l’espace psychique de l’enfant n’est pas encore suffisamment séparé de ces derniers. L’histoire personnelle de l’enfant est portée par ses parents. Une première distanciation apparaît lorsque l’enfant utilise des phrases telles que « Moi, mon père, il est champion de mikado », « Moi, ma mère, elle est la plus jolie ». L’enfant s’attribue les qualités de son parent. Qualité que l’enfant ne possède pas mais dont il pense pouvoir en disposer lorsqu’il en a besoin. 

             Parent---------------------------Enfant--------------------------Groupe

 Pôle d’indifférenciation                                                        Pôle de réflexivité  

          Tu, Il, On                                     Je                                    Moi, je  Moi, mon

Cette indifférenciation présente dans la condition parent permet d’évoluer plus vite que dans un groupe qui crée la réflexivité. L’enfant prenant en compte plus tôt les autres interlocuteurs (utilisation plus importante des pronoms tu, on, il) dans la condition parent. La condition groupe quant à elle fait émerger la réflexivité et oblige l’enfant à se distinguer des autres avant de pouvoir prendre en compte cet autre dans son discours. C’est grâce à ces deux mécanismes, prendre en compte l’autre et se considérer comme une personne parmi les autres, que l’identité peut émerger. 
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Feuil1

				3 ans		4 ans		5 ans		6 ans		7 ans		8 ans		9 ans

		Verbes

		Factif		49.60%		45.80%		46.80%		43.30%		45.90%		45.50%		45.10%

		Statif		30.90%		31.80%		32.90%		36.40%		35.80%		33.10%		33.10%

		Déclaratif		17.10%		20.70%		18.60%		19.20%		17.50%		20.70%		21.00%

		Performatif		2.30%		1.70%		1.70%		1.10%		0.80%		0.70%		0.70%

		* Connecteurs :

		Condition		9.00%		6.60%		4.10%		6.20%		5.20%		4.40%		3.70%

		Cause		18.40%		16.30%		18.10%		14.10%		18.20%		20.70%		20.80%

		But		0.00%		0.10%		0.20%		0.00%		0.40%		0.70%		0.40%

		Addition		45.70%		34.80%		35.50%		45.50%		47.00%		35.60%		37.20%

		Disjonction		1.20%		2.20%		1.00%		1.50%		2.80%		2.00%		1.60%

		Opposition		15.90%		26.10%		28.40%		19.50%		15.00%		22.50%		20.70%

		Comparaison		5.30%		5.60%		5.20%		2.30%		4.10%		2.80%		2.50%

		Temps		4.50%		8.40%		7.50%		10.80%		7.30%		11.40%		13.00%

		Lieu		0.00%		0.00%		0.00%		0.00%		0.00%		0.00%		0.00%

		Modalisations

		Temps		5.00%		8.30%		8.60%		10.60%		17.80%		13.80%		12.40%

		Lieu		16.90%		15.30%		18.90%		11.60%		11.20%		13.50%		13.30%

		Manière		3.40%		3.70%		4.40%		2.50%		2.50%		3.10%		3.00%

		Affirmation		15.50%		15.90%		18.30%		29.10%		19.30%		22.10%		24.30%

		Doute		0.00%		0.80%		0.40%		0.90%		0.40%		0.30%		0.50%

		Négation		35.00%		25.20%		25.20%		25.50%		23.60%		24.70%		24.30%

		Intensité		24.20%		30.80%		24.30%		19.80%		25.20%		22.40%		22.40%

		Adjectifs

		Objectif		23.00%		22.60%		20.00%		26.00%		15.60%		12.80%		17.50%

		Subjectif		58.10%		45.80%		48.00%		33.30%		40.40%		32.70%		51.80%

		Numérique		19.00%		31.60%		32.00%		40.70%		44.00%		54.50%		30.70%

		Pronoms

		Je		48.10%		41.80%		45.90%		46.00%		36.90%		35.80%		33.60%

		Tu		24.10%		15.80%		13.60%		12.40%		9.20%		15.90%		11.20%

		Il		14.50%		23.80%		21.20%		18.90%		23.90%		27.60%		31.50%

		Nous		0.10%		0.70%		0.70%		1.10%		3.00%		2.40%		1.90%

		Vous		0.10%		0.30%		0.50%		0.30%		0.90%		1.70%		0.80%

		Ils		2.20%		4.30%		1.80%		1.90%		2.10%		3.80%		4.50%

		On		8.60%		10.40%		12.80%		17.60%		19.50%		10.10%		13.00%
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Feuil1

						3 ans		4 ans		5 ans		6 ans		7 ans		8 ans		9 ans

		Groupe		Je		71.5		60.1		43.2		39.4		53.8		39.3		34.1

		Groupe		Tu		10.6		12.7		16.1		13.7		14.1		15.1		18.8

		Groupe		Il		8.7		12.8		17.1		20.3		15.4		20.7		22.8

		Groupe		Nous		0.4		0.6		0.5		1.7		1.1		2		2

		Groupe		Vous		0.2		0.3		0.6		1.5		0.6		1.4		1.9

		Groupe		Ils		1.7		3.3		3		2.2		1		1.8		1.6

		Groupe		On		5.5		8.8		16.8		19.1		11.8		17.4		15.6

		Seul		Je		50.4		38.6		31.8		40.7		40		34.7		37.5

		Seul		Tu		12.5		15.5		20		12.1		4.2		15		5.1

		Seul		Il		18.3		21		21		25.5		30.4		26.4		26.9

		Seul		Nous		0.5		0.4		0.9		1.1		1.7		1.3		1.7

		Seul		Vous		0		0.1		1.7		0.1		0		0.3		0.4

		Seul		Ils		1.3		4.4		2		3.4		5.4		4.6		3.6

		Seul		On		14.6		17.8		20.7		13.4		14.4		14.3		22.1

		Parent		Je		48.1		41.8		45.9		46		36.9		35.8		33.6

		Parent		Tu		24.1		15.8		13.6		12.4		9.2		15.9		11.2

		Parent		Il		14.5		23.8		21.2		18.9		23.9		27.6		31.5

		Parent		Nous		0.1		0.7		0.7		1.1		3		2.4		1.9

		Parent		Vous		0.1		0.3		0.5		0.3		0.9		1.7		0.8

		Parent		Ils		2.2		4.3		1.8		1.9		2.1		3.8		4.5

		Parent		On		8.6		10.4		12.8		17.6		19.5		10.1		13
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Feuil2

						1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim

		Groupe		je		5.59		5.64		4.24		3.7		5.19		3.88		3.31

		Groupe		moi		4.51		3.57		2.24		1.9		2.88		1.58		1.57

		Groupe		moi-je		2.56		2.17		1.61		1.04		1.36		0.8		0.81

		Seul		je		4.46		3.66		3.16		4.07		3.74		3.59		3.43

		Seul		moi		1.19		0.79		0.98		0.78		1.03		0.81		0.76

		Seul		moi-je		0.75		0.32		0.47		0.4		0.49		0.45		0.34

		Parent		je		3.75		4.24		4.51		4.3		3.44		3.76		3.27

		Parent		moi		1.4		0.89		0.78		0.66		0.87		0.58		0.54

		Parent		moi-je		0.53		0.51		0.48		0.31		0.31		0.19		0.24





Feuil3

				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim

		Je Groupe		71.5		60.1		43.2		39.4		53.8		39.3		34.1

		Je Seul		50.4		38.6		31.8		40.7		40		34.7		37.5

		Je Parent		48.1		41.8		45.9		46		36.9		35.8		33.6
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				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim

		Moi Groupe		4.51		3.57		2.24		1.9		2.88		1.58		1.57

		Moi Seul		1.19		0.79		0.98		0.78		1.03		0.81		0.76

		Moi Parent		1.4		0.89		0.78		0.66		0.87		0.58		0.54
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				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim				1Mat		2Mat		3Mat		1Prim		2Prim		3Prim		4Prim

		Moi-Je Groupe		2.56		2.17		1.61		1.04		1.36		0.8		0.81

		Moi-Je Seul		0.75		0.32		0.47		0.4		0.49		0.45		0.34

		Moi-Je Parent		0.53		0.51		0.48		0.31		0.31		0.19		0.24
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